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RÉSUMÉ 
 

Le présent article fait suite aux rapports rédigés à partir du sondage sur l’identité et l’association 
lasallienne qui fut réalisé dans toutes les régions de l’Institut. Dans cet article, qui repose sur les 
témoignages des Frères et des Laïcs lasalliens de la Région lasallienne Europe-Méditerranée, les réponses 
des participants sont groupées d’après leur manière de percevoir l’association lasallienne, les convictions 
qui soutiennent leur expérience comme Lasalliens et les liens entre cette expérience et leur projet de vie.  
 
Mots clés : association, convictions, processus, projet de vie personnel, itinéraire.  

 
 
Introduction 
 
Le présent bulletin est la deuxième d’une série d’études sur les témoignages personnels des Frères 
et des Laïcs1 lasalliens de toutes les Régions de l’Institut qui furent invités à exprimer leur vision 
personnelle de leur expérience de l’association à l’Institut des Frères des Écoles chrétiennes. Il porte 
sur la Région lasallienne Europe-Méditerranée (RELEM). 
  
Pour réaliser cette étude, il a été demandé à chaque District d’inviter cinq Frères et cinq Laïcs à 
répondre à trois questions portant respectivement sur leur perception personnelle de l’association, 
sur les convictions qui soutiennent leur expérience lasallienne ainsi que sur les liens entre 
l’association et leur projet de vie personnel. On proposa que les Frères et les Laïcs invités 
représentent la diversité des services et des âges dans les Districts. 
 
Le questionnaire fut envoyé aux Frères Visiteurs en février 2010. L’échéance pour la réception des 
témoignages était fixée au 31 mai, mais on a continué à en recevoir jusqu’au 10 juin de la même 
année.  
 
Le bulletin se fonde sur l’analyse de 39 témoignages reçus de la RELEM : 17 Frères (11 d’âge 
moyen et 6 du troisième âge) et 22 Laïcs (7 femmes et 15 hommes). Les témoignages se 
répartissaient ainsi entre les Districts et les Secteurs de la Région : Catalogne (13); Italie (9); Bilbao 
(5); Andalousie, Valladolid et Madrid (3 chacun); Valence, Belgique-Sud et Proche-Orient (1 
chacun).  
 

Le présent bulletin est le résultat d’un sondage qualitatif, fondé sur un paradigme herméneutico-
symbolique. Pour cela, les témoignages reçus ont été analysés selon une méthode dite analyse 
propositionnelle du discours. Il s’agit d’identifier les idées maîtresses (référents noyaux) et les 

                                                             
1 Nous utilisons le terme «Laïc», conformément à l’usage en français, même si l’on trouve plutôt, dans le texte original, 
le terme «Seglar» («Séculier»), qui est utilisé seulement dans un contexte ecclésial, et seulement en espagnol, 
spécialement en Espagne (cf. Botana, 2007, Vocabulaire thématique de l’association lasallienne). 
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propositions qui les soutiennent, conformément à la méthode exposée par Bardin (cf. 2009:234)2. 
L’analyse fut réalisée avec l’aide de cartes conceptuelles pour chaque type de réponses. À partir de 
ces éléments, déjà catégorisés, on a procédé à une synthèse qui intègre les «voix» des participants 
pour chacune des réponses demandées.  
 
En plus de l’introduction, le bulletin comprend deux sections :  
 

� une présentation de la synthèse des témoignages des Frères et des Laïcs, déjà catégorisés en 
fonction des référents noyaux et des propositions; 

� une identification des déductions à partir des données interprétées. 
 
Le résultat de l’interprétation qui suit a valeur de référence et il est présenté comme une invitation 
pour que les sujets du sondage partagent leurs points de vue sur un thème exigeant dialogue 
fraternel, largeur de vues et construction de projets communs. Pour cela, une deuxième partie du 
sondage consistera à demander à ceux qui ont envoyé des témoignages de réagir à l’interprétation 
des résultats, afin de bâtir un texte où les participants corroboreront ou contesteront l’interprétation 
proposée et deviendront coauteurs de l’étude.  
 
Témoignages des Frères  
 
a. Comment comprenez-vous l’association? 

 
Frères d’âge moyen (entre 35 et 65 ans) 
 
Dans les témoignages reçus des Frères d’âge moyen, nous trouvons quatre référents noyaux : la 
place centrale de l’association; la capacité de changement; le processus d’association; la solidarité.  
 

� La place centrale de l’association lasallienne est un pilier de leur propre vocation. «Nous 
nous associons pour partager la mission.» Grâce à elle, le ministère éducatif se renforce 
parce que Frères et Laïcs témoignent coude à coude dans le travail, assumant chacun leur 
responsabilité pédagogique. 

 
L’association exige de revitaliser deux types de relations : d’abord avec les Frères, ce qui 
amène à partager rêves et espoirs, craintes et difficultés. C’est un changement radical de la 
manière de communiquer dans le cadre de leur expérience communautaire. Le deuxième 
type, avec ceux qui partagent la mission, contribue à ce que les Frères revalorisent leur vie 
religieuse en découvrant l’engagement des associés dans les domaines de la spiritualité, de 
l’éducation et de la formation. Encouragés par les belles expériences des Laïcs associés 
publiquement, les Frères se sentent constamment plus disposés à faire confiance à ceux qui 
partagent la mission. «Cette expérience me permet de vivre avec espérance mon style de vie 
au service du Dieu-Amour et des personnes avec lesquelles je vis.» 
 
Les Frères expriment leur conviction à propos de la place centrale du vœu d’association 
parce qu’elle leur permet de mieux connaître la Règle, dans la perspective de la théologie et 
de l’ecclésiologie de communion, et qu’elle leur fournit, en particulier, le sens profond que 
l’association apporte pour la compréhension des autres vœux. Elle agit comme élément 
intégrateur de la vie. «Je lis et relis ma vie religieuse sous l’éclairage de l’association.» Les 
vœux sont valides dans la mesure où ils sont orientés vers le service, vers le ministère 

                                                             
2 Bardin, Laurence (1977). Analise de contenu. Presses Universitaires de France, Paris. 
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éducatif. Le tandem mission-communauté constitue les deux pôles qui orientent les 
engagements votaux.  

 
Relativement à leur formation comme Frères, certains disent que l’association fut présente 
comme thème d’étude, tandis que d’autres déclarent qu’ils n’y ont pas été préparés mais 
que, actuellement, la présence des laïcs les a amenés à réviser leur manière de se comporter 
et de communiquer avec eux.  

 
� La dynamique de l’association développe la capacité de changement chez les Frères parce 

que c’est une façon d’être et de vivre. Elle fortifie la capacité d’affronter le défi du 
changement. En conséquence, elle invite à «refonder notre style de vie comme religieux 
éducateurs, en vivant passionnément pour Dieu et pour l’humanité», à découvrir avec des 
yeux neufs l’avenir imprévisible que Dieu nous réserve, en apprenant à nous regarder dans 
les yeux des autres, en cherchant une croissance commune, à la lumière du Christ qui 
appelle.       

 
L’association lasallienne est une promesse, faite aux autres et à Dieu, de s’unir pour porter 
ensemble le message de l’union. «J’ai fait la promesse de rester toujours uni et associé à mes 
Frères» quelle que soit la difficulté. «Je demeurerai sur le chemin avec ceux qui s’engagent 
avec moi, et ils feront de même.»  

 
� La compréhension de l’association a nécessité un long processus.  

 
Considérant, tout d’abord, les Frères comme les premiers associés au sein de la Famille 
lasallienne, «je partage mon projet de vie avec eux; je me sens uni à eux pour servir; c’est 
mon foyer, ma famille». «Nous sommes une communauté où règne la communion; sans elle, 
il n’y a pas d’association.» 
 
Malgré cela, nous sommes aujourd’hui ouverts à de nouvelles perspectives : «Nous pensions 
auparavant que les Frères avaient un rôle de meneurs par rapport aux autres Lasalliens.» 
«Nous comprenons maintenant que la vocation lasallienne consiste à nous accompagner les 
uns les autres et à discerner ensemble les façons de continuer à rester fidèles à de La Salle.» 
C’est une réalité qui surgit à une époque différente de l’Église et de l’Institut, où les Frères 
sentent qu’ils marchent à la suite de Jésus-Christ et sont ses disciples avec les Laïcs.  
 
Le moment est venu de conférer de la vigueur à la deuxième association. C’est une richesse 
énorme à cause des possibilités qu’elle ouvre pour revitaliser la mission et enrichir nos 
relations avec les autres vocations lasalliennes. C’est aussi une façon d’enrichir l’Église en 
aidant les Laïcs à réaliser leur vocation, vu qu’ils raniment et réorientent leur vie familiale à 
la lumière de l’association. Frères et Laïcs, nous cheminons ensemble pour revitaliser notre 
mission éducative et évangélisatrice, notre prière et notre spiritualité ainsi que notre 
fraternité.  

 
� L’association lasallienne développe la solidarité avec les agents et les destinataires de la 

mission. La solidarité avec les agents de la mission naît dès les vœux de 1694, et leur option 
pour l’état laïc naît même avant, avec le vœu héroïque de 1691. La solidarité nous rend 
coresponsables de l’animation et du gouvernement avec les personnes que nous avons 
invitées à participer à cette aventure. La solidarité veut que je me persuade de ces 
promesses : «Je ne vais pas t’abandonner et je m’efforcerai d’être avec toi.» «Tu peux 
compter sur moi toute la vie.» «Je suis disposé à appuyer le réseau des écoles sans chercher 
à faire valoir mes propres mérites.» La solidarité se manifeste évidemment envers les 
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destinataires de la mission, vu que cela exige de prendre des risques pour que le petit puisse 
s’épanouir.  

 
Frères du troisième âge (plus de 65 ans) 
 
Dans les témoignages des Frères de plus de 65 ans, nous identifions quatre référents noyaux : 
l’engagement que comporte l’association; l’union des Frères et des Laïcs; la relecture du processus 
de fondation; l’expérience vocationnelle. 
 

� L’association lasallienne est identifiée comme un engagement qui se limitait antérieurement 
aux Frères, mais qui englobe actuellement les Laïcs dans les objectifs et les fins de l’Institut. 
Elle est centrée sur la mission, qui se partage et se vit avec les Laïcs.  
 
Maintenant, chaque Frère, chaque communauté et chaque District, l’Institut tout entier, sont 
invités à considérer la place centrale du vœu d’association, qui confère son sens plénier à la 
mission. En particulier, l’association devient, pour les Frères, une invitation à comprendre 
leurs vœux religieux comme l’une des manifestations d’une vie qui exige un style de vie 
plus évangélique, centré sur l’ascèse et la communauté.  

 
� L’association se rapporte à l’union qui doit régner entre les Frères et les Laïcs. «Les Frères 

doivent être généreux et courageux pour accompagner ces nouvelles pousses» de vie 
lasallienne, reconnaissant que «de La Salle n’est pas propriété exclusive des Frères». Les 
Frères qui ont participé au sondage désirent que les Laïcs soient formés adéquatement afin 
qu’ils puissent «collaborer de manière convaincue et convaincante». «Leur présence est un 
signe des temps.» «De La Salle a dépassé les limites de la communauté des Frères et de 
l’Institut.» L’association est une expression de la vitalité de notre charisme.  

 
� Les Frères considèrent que l’association est le fruit d’une relecture du processus de 

fondation de l’Institut. Reliée aux débuts de l’Institut, elle s’appuie sur l’intuition première 
de Jean-Baptiste de La Salle et se poursuit tout au long de l’histoire de l’Institut, se 
renouvelant aujourd’hui pour répondre aux objectifs et aux fins de la mission. Vue comme 
processus, l’association nous permet de mieux comprendre les intentions initiales de Jean-
Baptiste de La Salle et nous invite à revitaliser notre vœu d’association.  

 
� L’association est une expérience vocationelle. La vocation de Frère «n’est pas faite pour être 

vécue en vase clos ni pour garantir l’opulence d’une vie de seigneur». Vivant en plénitude 
l’esprit lasallien, et associés aux Laïcs, les Frères renouvellent leur propre vocation. 
L’association parvient à toucher «le cœur de mon expérience de Frère»; «elle donne un sens 
à l’appel que Dieu m’a adressé»; «je remercie Dieu pour le don de la persévérance» qu’il 
m’a accordé jusqu’à maintenant et «je le prie pour que ce don dure toujours».  

 
b. Quelles sont les convictions qui soutiennent votre vie de FSC? 

 
Frères d’âge moyen (entre 35 et 65 ans) 
 
Nous identifions cinq référents noyaux dans les témoignages des Frères d’âge moyen : vocation; 
Jésus-Christ; communauté; éducation; charisme. Nous les détaillons ci-après. 
 

� L’association s’appuie sur la conviction d’être appelés par Dieu. Cette expérience explique 
certaines exigences et insistances concrètes dans la réponse radicale à l’appel et dans la 
place centrale que Dieu occupe dans la vie. «Je me remets entre les mains de Dieu en 
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reconnaissant mes limites.» Confiant en sa présence, je vis ma vocation en reconnaissant 
que «Dieu guide toute chose avec sagesse et amour.» «Le vœu d’association est un élément 
constitutif de notre vocation de Frères.»  
 
La première conviction est de se sentir appelé par Dieu. «Je suis un instrument. Que veux-tu 
de moi?» Je prends conscience que «je me sens heureux et épanoui en vivant ma vie de 
Frère». «Le Seigneur désire que je sois ici, et je me rends disponible en dépit de mes défauts 
et de mes insuffisances.»  Pour moi, il est important de «sentir l’appui de mes Frères et de 
me sentir soutenu par Dieu en qui notre cœur se repose». Nous avons besoin de «sentir 
chaque jour que c’est par Lui et pour Lui que nous faisons ce que nous faisons». L’essentiel 
est ceci : «Tu m’as appelé, et je t’ai répondu.» 
 
L’expérience d’être appelés nous porte à faire connaître et comprendre Dieu et à faire vivre 
de Lui, parce qu’Il est vivant dans la vie de chacun. C’est l’explication d’un christianisme 
partagé et communautaire qui nous invite à être des instruments de Dieu «pour que les 
jeunes le découvrent en eux» et qu’ils prennent conscience que Dieu parle en eux.  

 
� «Pour moi, la vie c’est le Christ.» «Je me sens appelé à lui répondre», partageant avec mes 

Frères et avec tous les Laïcs qui désirent vivre avec nous notre mission et notre spiritualité. 
«Je désire qu’il soit le centre de ma vie.» Jésus-Christ conduit les Frères à faire, dans leur 
vie, une place exclusive à la Trinité, avec laquelle ils éprouvent «la passion pour Dieu et 
pour l’humanité». L’acceptation de la volonté de Dieu est l’une des colonnes de leur 
consécration.   

 
Vivant dans le célibat, à la manière de Jésus obéissant et solidaire des plus nécessiteux, les 
Frères se préparent à communiquer la Bonne Nouvelle aux jeunes, à «être le Christ» dans le 
milieu où ils se trouvent. Ils laissent de côté «l’image d’un Dieu justicier et vengeur» pour 
présenter «un Dieu de miséricorde et d’amour».  

 
� L’expérience de l’association exige que la charité fraternelle soit vécue dans la communauté 

des Frères. «L’identité des Frères se joue dans les relations, non dans la séparation.» Ce 
style de vie, assumé et intégré dans leur personne, ils le transportent et le vivent avec les 
autres Lasalliens. Leur vie comprend des aspects spécifiques (de leur vocation de Frères), 
mais qui ne sont nullement étrangers à ceux d’un chrétien.  
 
À l’extérieur de sa communauté, l’association pousse chaque Frère à transmettre les valeurs 
de l’Évangile aux enfants et aux jeunes, en considérant sa vocation comme un ministère 
ecclésial. Il a le sentiment de faire partie de l’Église parce qu’il est baptisé et héritier des 
apôtres. Il a reçu une mission gratuitement et il est capable de se consacrer gratuitement aux 
autres. Il a pris l’engagement de donner un témoignage personnel et communautaire dans le 
domaine de l’éducation et de la culture. Il sent la nécessité de promouvoir, au moyen de son 
expérience, «un signe communautaire dans la société actuelle», principalement sur le 
continent européen.  

 
� L’éducation chrétienne des enfants et des jeunes est une nécessité actuelle et urgente qui 

découle de la dynamique même de l’association. Il existe «dans le premier monde et le tiers 
monde d’énormes carences économiques, sociales et psychologiques» qui se transforment 
en un appel à travailler, en particulier, pour le bénéfice des élèves les plus petits, des jeunes 
désorientés, dans un climat de véritable urgence éducative. «Je désire leur consacrer ma 
santé et mes préoccupations.» 
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«Notre contribution est importante dans l’Église.» Nous sommes appelés à élaborer une 
pédagogie et une pastorale évangélisatrice de la présence : lutter pour défendre «la valeur 
éthique de la personne» en vertu de la passion pour Dieu et pour l’humanité. Nous savons 
que «la foi sans les œuvres ne signifie rien» et que les relations humaines sont les meilleures 
ressources dont nous disposons pour accomplir notre mission. 

 
� Finalement, le charisme lasallien repose sur trois piliers : l’esprit de foi, le zèle et notre 

caractère d’associés. Ce n’est pas la propriété exclusive des Frères. Les Laïcs l’adoptent 
comme moyen d’exercer leur propre vocation. «Avec les Laïcs, nous sommes, tous 
ensemble, le cœur, la mémoire et les garants du charisme lasallien.»  

 
Frères du troisième âge (plus de 65 ans) 
 
Dans les témoignages des Frères du troisième âge, nous identifions trois référents noyaux : la 
vocation; la communauté; le processus de refondation de l’Institut. 
 

� La conviction la plus profonde est qu’ils ont ressenti l’appel de Dieu à s’unir à leurs Frères. 
«Appelé sans aucun mérite de ma part». «Je le prie toujours de m’aider à lui être fidèle.» 
Persuadés que l’amour de Dieu exige le dialogue avec leur intelligence, ils découvrent la vie 
de l’homme à partir de la présence active de Dieu dans l’univers, l’histoire, la Bible et la 
psychologie humaine. 

 
Comme Frères, cette vocation exige l’engagement à dialoguer avec d’autres. «C’est un 
dialogue intérieur enraciné dans une culture obtenue grâce à l’étude systématique et 
périodique.» Sans cette conviction, il n’est pas possible de comprendre ni de vivre 
l’association. 
 
«Je suis un chrétien ayant la vocation de Frère des Écoles chrétiennes.» Le projet de vie 
consiste à vivre l’Évangile selon le charisme de Jean-Baptiste de La Salle. «Je suis un laïc 
engagé.» «Par mes vœux, je suis devenu membre d’une identité définie par l’état religieux.» 
Comme l’a fait le Fondateur, il s’agit de répondre à sa propre vocation en connaissant les 
situations et les besoins des enfants de chaque époque. «Je me dispose à l’accomplissement 
libre et responsable de la mission de l’Institut», qui est l’annonce du Royaume par 
l’éducation chrétienne, principalement aux enfants des artisans et des pauvres, en constituant 
«des communautés par association, de Frères et de Laïcs, pour répondre aux besoins 
éducatifs». 

 
� La communauté est «source de grâce pour vivre ma vocation avec les Frères et les 

Lasalliens». Comme Frères, «nous devons nous ouvrir davantage», ce qui signifie «que 
personne ne doit invoquer l’excuse de son âge avancé» pour ne pas collaborer aux processus 
d’acceptation, de formation et d’accompagnement des Laïcs. Les communautés «doivent 
refléter la sollicitude, la confiance, la joie et l’espérance» pour ceux qui rencontrent les 
Frères. Nous sommes invités à «transformer davantage par ce que nous sommes que par ce 
que nous disons».  

 
� La refondation de l’Institut est une réalité qui doit être accueillie positivement. Il faut éviter 

de céder aux mauvais présages. «Si nous somme fidèles au charisme de Jean-Baptiste de La 
Salle, l’Institut se refondera si cela est nécessaire.»  
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c. Quelle relation existe-t-il entre l’association lasallienne et le projet de vie personnel des 
Frères? 
 

Frères d’âge moyen (entre 35 et 65 ans) 
 
Dans le témoignage des Frères d’âge moyen, nous identifions quatre référents noyaux : la nécessité 
de fournir des réponses fondées sur la dynamique de l’association; la présence de communautés 
témoins; la communion; la solidarité. 
 

� «L’association lasallienne est un pari sur l’avenir.» Elle exige des réponses cohérentes, y 
compris radicales, sans que cela présuppose que les Frères doivent être meilleurs que les 
autres. Cette exigence découle de leur spécificité comme religieux. «J’ai besoin de lutter 
contre les idées préconçues que nous avons.» «Certains Frères refusent de regarder les 
statistiques et de prendre conscience de la réalité future.»  

 
Les Frères qui ont participé à l’étude sondage sentent qu’ils ont besoin, en outre, de trouver 
des instruments culturels et spirituels pour comprendre l’association. «C’est pratiquement la 
seule voie que nous devons suivre comme Institut.» De leur côté, les Laïcs se préparent avec 
patience et humilité. «Nous devons nous engager dans leur formation, en partageant avec 
eux ce que nous sommes et ce que nous avons.» 
 
Quels pourraient être les signes de vitalité des Frères aujourd’hui? «La prière, la formation, 
la vie commune, les relations interpersonnelles, le projet d’éducation et d’évangélisation et 
le plan stratégique du District.» 

 
 

� La vie de la communauté, témoignage de l’association, est importante dans le projet de vie 
personnel des Frères. «Je crois à la valeur prophétique de la vie consacrée.» «Plaise à Dieu 
qu’il y ait une petite communauté de Frères dans chaque œuvre!» «J’ai de la difficulté à 
croire qu’il n’y ait pas de jeunes inspirés par un projet de vie qui m’inspire» et qui donne un 
sens à ma vie. 

 
Il importe de partager ces moments de foi, de dialogue et de rencontre fraternelle avec 
d’autres associés, surtout pour comprendre sa propre vocation ainsi que le rôle qui incombe 
à chacun dans la transformation de la société. Il y a une estime spéciale envers la prière, qui 
aide «à être et à paraître, devant les élèves et les collaborateurs, des témoins de la force de 
Dieu». 
 
Les Frères manifestent ainsi qu’ils sont appelés à promouvoir et à accompagner le style 
croyant et engagé des associés, contribuant à ce que d’autres puissent vivre leur vocation 
selon leur propre état de vie.  

 
� De manière spéciale, les Frères font ressortir la valeur de la communion de vocations 

distinctes axées sur une mission identique. La diversité de ceux qui participent au projet 
lasallien est évidente. «Nous devons donc nous aimer, nous connaître, nous enrichir 
réciproquement et nous respecter.» Les Laïcs qui vivent la mission avec ardeur apportent 
aux Frères la richesse de leur expérience matrimoniale, de la même manière que les Frères 
les enrichissent de leur apport comme religieux. La vision des Laïcs et la «perspective 
découlant de la consécration religieuse» aident à comprendre que «l’Esprit Saint continue 
d’enrichir l’Église de ses dons». «L’association est une force nouvelle» qui nous permet de 
participer ensemble à l’éducation des plus démunis.  
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La recherche de l’unité est la caractéristique de ceux qui adhèrent au projet d’association. Le 
Christ se fait présent dans la dimension humaine de la rencontre. Il faut que «l’école ait des 
yeux et des oreilles pour voir et entendre le prochain, pour mener les jeunes à Jésus-Christ».  

 
� Enfin, la solidarité est une autre conséquence de l’association.  

 
Elle se manifeste par des attitudes personnelles fondamentales : les Frères cessent de se 
sentir «les maîtres du collège et les propriétaires de la mission», en acceptant que «leurs 
critères ne sont pas les seuls ni les plus importants», en apprenant que «les choses peuvent se 
faire autrement». La solidarité s’exprime aussi par la capacité de disposer des biens 
personnels avec modération, de faire de la communauté des Frères un foyer honorable et 
accueillant et de favoriser la prière afin d’écouter l’Esprit Saint. 
 
Pour ce qui est des Laïcs, la solidarité invite à faire confiance aux compagnons de travail, en 
établissant des relations chaleureuses et invitantes, en croyant qu’ils donnent le meilleur 
d’eux-mêmes et en s’engageant à être, parmi eux, une présence humble mais significative, 
capable d’accepter la vie sereinement et dans la paix, y compris la retraite.  

 
Dans la mission, il faut que la solidarité «me laisse m’enrôler et que l’on dispose de mon 
temps pour le service des plus démunis». La complexité des événements actuels m’oblige à 
«me mettre à jour pour être accordé aux temps nouveaux». «Accepter que je fais partie d’un 
Institut à la fois saint et médiocre» et d’une Église «fragile et désorientée» mais qui sont, 
malgré tout, «des instruments de salut».  
 

Frères du troisième âge (plus de 65 ans) 
 
Les Frères de ce groupe qui ont participé à l’étude insistent sur trois référents noyaux : la conviction 
personnelle de la vitalité du charisme lasallien; la participation à la construction de la famille 
lasallienne; la formation comme une exigence de la fidélité. 
 

� «Le charisme lasallien est vivant.» C’est une conviction qui revient dans les témoignages. 
«Je crois en la vitalité des Frères.» «Je crois à la force et à la créativité des associés.» «Je 
crois en l’avenir de notre société.» Ces Frères se sentent fiers que le charisme soit partagé 
par un grand nombre de Laïcs. «Laissez les petits enfants venir à moi.»  

 
� Dans le projet de vie personnel des Frères du troisième âge qui ont participé à l’étude, la 

Famille lasallienne est présente comme une proposition attrayante et enthousiaste qui 
englobe divers degrés d’appartenance à l’Institut. «Le moment est venu pour que l’Institut 
les définisse.» «Il convient de ne pas confondre l’identité des Frères et celle des Laïcs» en 
établissant des critères pour définir l’engagement des associés. 

 
� La nécessité d’une formation lasallienne qui ait comme objectifs «la prise de conscience du 

sens de la vocation chrétienne dans le ministère éducatif, garantissant le caractère propre de 
l’école lasallienne, ouverte à tous» découle du vœu d’association. C’est une invitation «à 
constituer, dans chaque maison, une communauté chrétienne inspiratrice de l’esprit 
lasallien». 

 
«Mon projet de vie personnel et le projet de l’association lasallienne coïncident 
parfaitement.» Les Frères se sentent engagés à fournir la formation des Laïcs comme 
réponse à leur fidélité à Dieu, qui les incite à se mettre en route. «Je cherche des successeurs 
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qui adoptent la totalité des idéaux lasalliens qui m’ont conduit jusqu’ici.» «Je désire 
collaborer au projet d’association jusqu’à la limite de mes capacités.»  

 
Témoignages des Laïcs  
 
a. Comment conçoivent-ils l’association lasallienne? 

 
Éducatrices lasalliennes  
 
Dans les témoignages des éducatrices lasalliennes qui ont participé à l’étude, nous identifions trois 
référents noyaux : l’association comme engagement; l’importance de la famille; l’itinéraire 
personnel. 
 

� Elles comprennent d’abord l’association comme un engagement découlant d’un appel qui 
les touche et auquel elles sentent le besoin de répondre. «Les Frères m’ont fait confiance. 
«J’ai senti que la main de Dieu me conduisait vers un engagement.» «Maintenant, je me 
sens responsable du salut des enfants.» 

 
La relation avec les Frères a été déterminante au début de cette expérience. «Un Frère m’a 
appelée cher Frère.» Les Frères ont permis que «je ressente le besoin de m’associer pour 
cheminer en communauté». Cette invitation a ouvert le cœur des éducatrices et leur a ouvert 
la possibilité de cheminer avec tous ceux qui se reconnaissent comme Lasalliens.  
 
«Je désire bâtir avec eux le Royaume de Dieu.» «Cet appel, me fit entendre, à moi, femme 
laïque, la voix du Seigneur, et j’ai répondu oui.» Ainsi, «j’ai cheminé peu à peu dans 
l’Institut, qui cherche à sauver les pauvres au moyen de l’éducation». En conséquence, 
l’association se convertit en un lien de foi pour accomplir la mission dans la foi et la 
confiance en Jésus. «C’est un appel à vivre mon christianisme.» Grâce à cette expérience, 
j’améliore ma vie intérieure et ma profession. Je peux «trouver un sens à ce que nous faisons 
et à la manière dont nous le faisons». «Ce qui compte, c’est la conviction avec laquelle nous 
travaillons. Nous accomplissons ce travail parce que nous y croyons.»  

 
� Celles qui ont participé à l’étude sentent qu’elles vivent l’expérience de l’association en 

harmonie avec leur famille. «Mon mari et mes enfants me demandent de ne jamais cesser 
d’être, avec leur père, le centre de notre foyer.» Reconnaissant qu’elles ont un centre 
d’intérêt principal, leur foyer est prioritaire, elles identifient des moments et des espaces où 
elles peuvent prendre part à la mission éducative avec d’autres.  

 
� Il s’agit de vivre un itinéraire personnel. L’association est un élément de plus de la vie 

quotidienne, «fruit de ma relation avec l’établissement éducatif et l’œuvre éducative dont je 
fais partie». «Cela m’a amenée à prendre un engagement.» «Cet engagement dans l’œuvre 
éducative est le fruit d’un processus de croissance semblable à celui dont j’ai tant de fois 
entendu parler dans l’histoire du Fondateur.»  

 
L’association consiste à «vivre le projet de la mission éducative avec des personnes qui 
pensent comme moi, en m’engageant petit à petit comme le fit de La Salle». 
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Éducateurs lasalliens  
 
Quand les éducateurs lasalliens se prononcent sur ce que l’association est pour eux, nous pouvons 
identifier quatre référents noyaux dans leurs témoignages : un processus qui engage; la valeur de la 
famille; l’association comme axe vocationnel; l’identité lasallienne.  
 

� L’association est un processus dynamique personnel parce qu’on est convaincu que l’œuvre 
lasallienne est l’œuvre de Dieu et parce qu’il s’agit, en définitive, «de réaliser le processus 
d’évangélisation en portant une attention particulière aux plus démunis». Pour y participer, 
«il n’est pas essentiel d’occuper un poste de responsabilité, mais d’avoir accompagné les 
enseignants comme éducateur et comme chrétien».  
 
Ce processus mène à (la création) d’une communauté. «L’association est une réalité 
communautaire où je peux vivre concrètement la mission.» «L’association naît d’une 
relation intense avec des personnes qui ont renforcé mon sentiment d’identité et 
d’appartenance.» L’association permet d’établir des interrelations plus stables. Elle permet 
de partager la foi, la vie et les loisirs. C’est, en général, la manière d’assurer l’identité 
lasallienne du corps enseignant.  
 
Pour certains des participants, cela n’a pas représenté un changement profond par rapport à 
leur situation précédente : «Je continue mes activités quotidiennes.» Pour d’autres, au 
contraire, c’est un processus difficile à réaliser lorsqu’il n’y a pas de Frères avec lesquels 
assurer la présence d’une communauté de religieux (à cause de la crise vocationnelle 
actuelle) ou, pire, quand les Frères sont divisés et que les Laïcs sont témoins des tensions qui 
existent dans les Districts.  
 
Pour s’être engagés dans le processus d’association, les participants à l’étude se sentent 
obligés de considérer la mission lasallienne comme la leur. «Je me sens interpellé par la 
transmission des valeurs humaines et chrétiennes. Je peux discuter de la possibilité d’un 
autre type d’éducation avec mes compagnons.» Il est indispensable de maintenir et 
d’approfondir les «relations avec les familles des élèves». 
 
Un cas particulier : «Je me sens membre de la Famille lasallienne, mais je ne me sens pas 
appelé à m’associer.» «Mes sentiments et mes engagements seront les mêmes comme 
collaborateur. Je vais continuer à m’identifier avec l’œuvre de saint Jean-Baptiste de La 
Salle. Mes relations avec les Frères et les Laïcs ne changeront pas. Je pense qu’une personne 
est déjà associée aux autres lorsqu’elle sent qu’elle fait partie de la Famille lasallienne.»  

 
� L’association est un complément de la vie familiale, de la vie d’époux et de père. «Je me 

sens totalement appuyé par ma famille.» «J’ai tenu compte de mon épouse.» «Mon épouse 
est impliquée» parce qu’elle sait que l’association «est quelque chose qui va au-delà du 
contrat». L’association englobe tous les aspects de la vie. «Ma vie personnelle s’unit à la vie 
lasallienne pour former un tout. Cependant, mon mariage passe avant l’association 
lasallienne.»  

 
� L’association est un axe vocationnel de la vie. «Je n’ai pas pris l’initiative. J’accueille 

l’initiative de l’Esprit Saint pour comprendre son appel et cheminer avec lui.» «Mon 
engagement comme éducateur, mon option comme chrétien, ma communauté et ma famille 
sont les bases qui la soutiennent.» «Mes engagements et mes actes se font à la lumière de 
l’association; elle est le centre de mes réflexions et de mes actions.»  
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En de La Salle, «je trouve le sens de ma vocation d’éducateur». Il s’agit d’une «vocation que 
j’ai appris à exercer avec des Frères et des Laïcs» comme façon concrète de vivre la 
vocation et la foi chrétiennes. «Je suis heureux de faire ce que je fais, même si cela exige des 
efforts et du travail.» «Je vis ma vocation lasallienne, qui m’aide à croître dans la 
spiritualité, la réflexion et le discernement.» 

 
� L’association façonne une identité lasallienne. «Je m’identifie à la personne de Jean-Baptiste 

de La Salle et à son modèle éducatif.» Ce sentiment d’appartenance, de disponibilité et 
d’engagement s’exprime de diverses manières: «par l’affection et l’appui», «par l’amitié 
avec les Frères et les Laïcs», par la capacité d’être au service de tous, surtout de «ceux qui 
ont plus de difficultés», «par la manière lasallienne habituelle de me comporter à la 
maison», en partageant le projet avec d’autres, en étant un laïc dans la société, en étant un 
chrétien vivant le charisme lasallien.  

 
b. Quelles sont les convictions qui soutiennent votre vie? 

 
Éducatrices lasalliennes  
 
Dans les témoignages des éducatrices lasalliennes, lorsqu’elles expriment les convictions qui 
soutiennent leur vie, on identifie quatre référents noyaux : l’importance de l’expérience familiale; la 
communauté; l’éducation-évangélisation; l’itinéraire ou le projet de vie. 
 

� «Les racines de mon être se trouvent dans ma famille et dans mon éducation familiale.» 
Sans elles, il serait impossible d’intégrer l’expérience de l’association dans ma vie. «Mes 
parents ont assumé la responsabilité de mon éveil religieux et de l’éducation aux valeurs.» 
Cette expérience demeure valide pour les éducatrices qui combinent aujourd’hui vie 
matrimoniale et service à l’école. «Je ne pourrais pas comprendre mon expérience 
lasallienne si je n’étais pas avec mon mari et ma famille.» «Le fait que mon mari partage 
cette expérience m’aide beaucoup.» 

 
� «Dans les œuvres lasalliennes, on travaille en communauté.» «Ma vie ne serait pas la même 

si je la vivais seule.» Il faut que chacun contribue à l’expérience de tous «sans étouffer la 
créativité ni les initiatives personnelles». On travaille avec les autres, «non en marge des 
autres».  
 
«Les relations familières qui existent entre nous et avec la communauté des Frères sont 
importantes.» «J’apprécie la sagesse des Frères âgés.» Ces relations «sont indispensables 
pour partager et célébrer ce qui alimente notre mission». En fait, «leur fidélité créatrice me 
fait grandir». Dans cette expérience, «on partage les réussites et les échecs, les manières de 
comprendre les choses ainsi que les moments de prière et de réflexion».  
 
La meilleure préparation a été de partager la vie avec les Frères. «Leur disponibilité et leur 
générosité m’intègrent et m’interpellent.» «La communauté de mon collège m’appuie.» 
C’est une expérience qui permet que «chacun apporte les particularités de sa réponse 
vocationnelle». «Je suis le fruit encourageant de celui qui a semé» et qui a cru en moi.»  
 
Les témoignages renferment aussi quelques critiques faisant ressortir l’importance de la 
présence et de l’accompagnement par les Frères dans le processus de croissance de ceux et 
celles qui se sentent associés à l’Institut : «nous avons besoin de l’appui du centre du 
District; nous sommes dispersés; certains sont déçus parce que tous ne se sentent pas aimés 
par leur communauté.»   
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� L’association est reliée directement à l’éducation et à l’évangélisation, principalement des 

plus démunis. «Les jeunes ont besoin d’une porte ouverte sur l’espérance.» «La façon 
particulière d’éduquer que transmet le charisme lasallien est une des clés de mon option et 
de la validité de nos projets.» Nous évangélisons au moyen de l’éducation et nous nous 
sentons «Lasalliennes pour les enfants pauvres». Les Laïcs qui participent à l’évangélisation 
des enfants et des jeunes doivent partager ce qu’ils ressentent afin de comprendre l’appel 
auquel ils désirent répondre. 

 
� L’association est comprise comme un itinéraire, un projet de vie. «Mon cheminement est 

particulier parce que c’est le mien.» «Il a été marqué par des moments significatifs.» «Ma 
vie a un sens profond.» «Je sens une identification profonde à de La Salle.» 

 
«Plus je chemine, plus j’ai besoin d’une communauté de foi et de prière.» Les exigences de 
la vie quotidienne obligent à être attentif à ce qui est important afin de ne pas se laisser 
entraîner par la routine. Le principal est que, «par un engagement public, je m’oblige à 
répondre de manière responsable et avec plus de conviction à la tâche qui m’est confiée». Je 
comprends que «le projet lasallien est celui de tous, y compris le mien». «Il y a beaucoup 
d’éducateurs comme moi.» «Je suis impressionnée par leur parcours, par leur richesse 
intérieure.» «Je mets en eux ma confiance et mon affection.» «Je ressens à leur égard un 
amour fraternel en Jésus.»   
 
L’association est une dynamique ouverte à la question toujours actuelle suivante : «Qu’est-
ce que Dieu attend de moi maintenant?» «Jésus m’appelle à construire son Royaume.» 
«Qu’est-ce que Dieu vous demande aujourd’hui et maintenant?» «Dieu nous guide avec 
sagesse et douceur comme il le fit pour le Fondateur.» Nous vivons «un moment clé de 
l’histoire lasallienne pour chercher et trouver un nouveau modèle», un nouvel avenir comme 
Lasalliens.  

 
Éducateurs lasalliens  
 
Les éducateurs lasalliens laissent entrevoir cinq référents noyaux lorsqu’ils définissent les 
convictions qui soutiennent leur vie : la nouveauté qu’elle (l’association) représente; l’importance 
de l’œuvre éducative; la communauté comme point de référence; les processus d’intériorité qu’elle 
(la communauté) promeut; l’identité avec de La Salle. 
 

� L’association est un appel à «accueillir la nouveauté comme une étape emballante qui 
commence». «C’est un appel de l’Esprit-Saint à sortir de nos façons habituelles d’agir.» Il 
s’agit «d’accepter avec joie la nouveauté de Dieu qui fait irruption comme une nouvelle 
naissance» dans la vie de chaque personne, en se rappelant le témoignage de Nicodème 
(Jn 3). La période actuelle en est une de changements. «Nous sommes habitués à vivre selon 
une réalité qui a mis beaucoup d’années à se façonner», mais la réalité actuelle exige de 
nouvelles réponses. 

 
L’association «demande de relever le défi face à ce que l’on vit». «Ma propre histoire 
personnelle soutient mon expérience lasallienne» parce qu’elle ouvre la possibilité de la 
rencontre avec le Dieu qui appelle. «Ouvrir le cœur, élargir la fraternité.» «Découvrir 
d’autres façons de fonctionner.» Cela exige «des efforts permanents pour assimiler, 
apprendre, approfondir le thème de la famille charismatique lasallienne».  
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� L’association est reliée directement à l’éducation et à l’évangélisation des enfants et des 
jeunes. «Je vis l’éducation comme une vocation d’abord, pour y découvrir progressivement 
le ministère.»  Le travail d’éducation chrétienne est assumé comme un itinéraire personnel 
qui mène au «désir d’incarner le charisme lasallien dans l’Église». Comme Laïc, «elle 
m’aide à rechercher la dimension ministérielle de mon travail».  

 
«J’aime être avec les jeunes pour les orienter, les éduquer et leur enseigner.» Il s’agit de 
«promouvoir des attitudes humaines chez des personnes en développement» afin qu’elles 
soient des agents actifs de leur propre vie, ayant des critères, de l’ouverture d’esprit, de la 
reconnaissance et vivant selon l’Évangile, de «leur faire atteindre le maximum de leurs 
compétences pour favoriser l’estime de soi et d’accorder une attention spéciale aux plus 
défavorisés». En particulier, «j’aime me trouver auprès de ceux qui éprouvent des 
difficultés»; «j’ai toujours eu à mes côtés des personnes qui m’ont appuyé».  
 
Cette dynamique éducative vise à «rendre crédible l’affirmation selon laquelle l’Évangile est 
la Bonne Nouvelle». Elle renouvelle la conviction à l’égard de l’éducation chrétienne et de 
la valeur de la présence de l’éducateur dans la catéchèse, la proximité et le témoignage.  

 
� Pour comprendre l’association, «la présence d’une petite communauté fraternelle de Frères 

et de Laïcs» qui appuie, anime et maintienne la flamme de la mission lasallienne partagée 
est importante. L’expression «ensemble et par association» prend de plus en plus de sens. 
Nous sommes appelés à «être des signes visibles de la communauté, des témoins d’un 
engagement éducatif collectif». Ensemble, nous pouvons «rendre moins lourde la charge de 
l’enseignement pour affronter le défi éducatif de notre temps».  

 
� L’association est un appel à alimenter l’intériorité.  La foi est un pilier fondamental. «Je 

cultive chaque jour, par le truchement de ma communauté, ma foi en Dieu et dans le projet 
lasallien.» Il s’agit de croire à la famille et à l’école, en promouvant l’intériorité dans un 
monde tourné vers le matériel et qui a abandonné le spirituel. Il importe «d’attirer l’attention 
sur le cœur» en reconnaissant «les grandes choses que le Tout-Puissant a faites pour nous».  
 
Quand l’éducateur prend conscience de la disproportion entre la complexité de la mission et 
ses limites, il comprend la nécessité d’entamer un processus de formation qui l’aide à 
«conserver, élargir et rénover» son expérience lasallienne, surtout pour renforcer les 
engagements qu’il a pris et poursuivre le travail des personnes qui l’ont accompagné.  

 
� L’association comporte une identification avec la personne de Jean-Baptiste de La Salle. 

Cette expérience rend l’éducateur capable de découvrir Dieu dans ceux qui l’entourent. 
«Nous luttons pour la construction du Royaume de Dieu en vivant les valeurs évangéliques, 
en nous engageant avec les plus défavorisés de la société.» 

 
«Le Fondateur est présent dans ma vie personnelle et dans ma vie professionnelle.» «Ses 
intuitions éducatives et pédagogiques» demeurent valides aujourd’hui. «Nous avons une 
identité charismatique d’appartenance qui enrichit notre diversité et lui confère plus de vie.» 
Cela ne signifie pas uniformité. Au contraire, «la diversité des identités bénéficie à la 
mission». 
 
«L’Institut des Frères des Écoles chrétiennes et le charisme du Fondateur sont des éléments 
clés dans ma vie.» «Il y a d’autres chemins, mais le mien est de La Salle.» 
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c. Quel lien existe-t-il entre l’association lasallienne et le projet de vie personnel? 
 
Éducatrices lasalliennes  
 
Dans les témoignages des éducatrices lasalliennes, nous pouvons identifier trois référents noyaux : 
l’identité lasallienne; la famille; la vocation. 
 

� Pour elles, l’association lasallienne représente un pas de plus qui les aide à expliciter «ce qui 
existait déjà», c’est-à-dire une identité déjà mûrie par le temps. «Je demeure la même 
personne croyante qui a été captivée par le charisme lasallien et je me sens obligée de 
transmettre à d’autres ce que je crois et ce que je vis.» 

 
C’est une identité assumée. «Rien n’a changé dans ma vie depuis que je suis associée.» «Il 
ne s’agit pas de faire plus, mais de faire mieux.» «Je me sens engagée dans quelque chose 
que je considère mien, pour lequel il vaut la peine de lutter.» La proposition lasallienne «fait 
de moi une meilleure personne». 
 
«Mon projet de vie est relié au charisme et à la spiritualité lasalliens.» En fait, «je suis 
lasallienne du lever au coucher». «Je ne peux rien séparer de ce que je suis ou de ce que je 
fais» de mon identité fondamentale. «Je me considère comme une Sœur de plus», vivant une 
expérience captivante. Tout cet itinéraire m’aide à «chercher la rencontre avec Dieu dans la 
prière et, à partir d’elle, à donner un sens à ma vie et à mes activités éducatives». 

 
� «Ma vie et celle de ma famille sont un projet d’association lasallienne.» «Lorsque nous 

avons pris la décision de nous associer avec les Frères, je n’ai pas eu d’hésitations parce que 
nous faisions déjà partie de cette grande famille et que notre style de vie était conforme au 
charisme lasallien.» L’association crée un lien avec une communauté qui croît à la lumière 
de l’Évangile. Pour cette raison, de La Salle est également un pilier pour ma famille».  

 
L’association est devenue partie de la vie personnelle de ceux qui ont participé à l’étude. 
«Mon époux, mes enfants, etc. ont tous su voir, dès le début, que l’école est ce qui me rend 
heureuse.» «L’engagement de mon époux dans le projet lasallien a influé sur notre façon de 
comprendre notre relation et sur nos options comme couple.» Les Frères «te conseillent, 
mais ils te laissent libre de voler».  

 
� L’association comporte l’élaboration d’un itinéraire de réflexion et de recherche 

vocationnelle. C’est un engagement à appuyer et à éduquer humainement et chrétiennement 
les enfants et les jeunes selon une option prise dans la foi. «Mon rêve s’est converti en 
réalité; je transformais ma profession en vocation dont je suis profondément amoureuse.» 
«La possibilité d’enseigner, mais aussi d’apprendre continuellement, me passionne.» Grâce 
à ce processus, «je m’engage à être un témoin cohérent dans la construction du Royaume.» 
 
L’association s’exprime publiquement au moyen d’un engagement qui a des conséquences 
pour la vie quotidienne. «Je ne suis qu’une éducatrice de plus, mais je suis extrêmement 
convaincue et je vois les choses de manière différente.» «Mes compagnons de travail ont 
respecté ma décision d’être associée.»  
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Éducateurs lasalliens  
 
Dans les témoignages des éducateurs lasalliens, nous pouvons identifier trois référents noyaux : 
l’importance de la communauté dans l’accompagnement; la formation nécessaire; le processus 
vocationnel qui entoure l’association. 
 

� L’association développe des liens d’union entre les personnes; elle se transforme en façon 
de vivre, en «richesse pour soi-même et au profit de l’héritage lasallien» parce qu’elle invite 
l’éducateur à offrir «temps, idées, sentiments et disponibilité à l’Institut» et à tous les 
destinataires de sa mission éducative.  
 
Cette union résulte d’un processus d’accompagnement à l’intérieur d’une école où une 
communauté se charge de l’éducation humaine et chrétienne des élèves. Un des participants 
signale, de façon spéciale, la présence clé du Frère Directeur «pour conjuguer projet 
personnel et association lasallienne». «Le parcours de foi véritable du Directeur, son style 
d’accueil, son intelligence pour unir divers charismes, la fraîcheur et l’actualité du charisme 
lasallien et sa manière de convertir le pouvoir en service» ont été déterminants pour lancer 
cet éducateur sur le chemin de l’association. 
 
En général, «s’associer à d’autres, c’est les reconnaître, les accepter comme ils sont, vivre 
avec eux pour favoriser le dialogue et l’écoute». «La fraternité idéale se vit dans la famille, 
dans le couple, avec les amis, dans la rue, la ville et l’école, par un accompagnement entre 
égaux.»  

 
� Une formation favorisant la croissance et le renforcement du cœur, de la mémoire et du 

charisme lasalliens est nécessaire. «C’est une dynamique qui dépasse le sens de l’autonomie 
et de l’appartenance.» «Il s’agit de découvrir la nécessité de partager la mission avec les 
Frères, non de travailler en marge des Frères.» «Sans ce mouvement associatif des Laïcs, le 
charisme lasallien a peu d’avenir.» Évidemment, il importe de se rappeler cette assertion : 
«Les Laïcs de demain ne seront pas les Frères d’hier.» 
 
Un processus de formation bien assumé permettra sans doute «d’adapter le message du 
Fondateur à des temps d’innovation, de création et de technologie». Pour cela, il sera 
«nécessaire de faire valoir sa pertinence dans le contexte de la société actuelle». 

 
� L’association est vue comme un processus ou comme un itinéraire vocationnel. Elle 

nécessite que ceux qui la vivent aient le sens de la gratuité, c’est-à-dire qu’ils n’espèrent rien 
en échange, confiants en la présence de Dieu dans leur vie. C’est une chance que «d’être 
croyant dans le Dieu de Jésus-Christ et de se sentir aimé de Lui.» C’est pourquoi, dans ma 
vie, «je cherche à répondre avec reconnaissance à tout ce que j’ai reçu». 

 
«Dans l’association, j’ai explicité mon projet de vie.» «C’est l’explication concrète de ma 
vie et de mon expérience de croyant avec ma famille.» «Je considère que je suis déjà 
associé; l’affirmer publiquement me permet de m’engager davantage.». «Mon projet de vie 
est totalement imprégné par de La Salle», de telle sorte que «ma vie tourne autour de mon 
engagement comme associé». «Mon projet personnel m’a conduit à aligner mon style de vie 
sur la proposition lasallienne d’association.» «Je vis avec cohérence les deux aspects, que je 
ne dissocie pas et n’oppose pas.» «Mon projet de vie est marqué par l’association et la 
mission.»  
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L’association me porte à cultiver ma vie intérieure «parce que c’est une expérience d’appel 
et de réponse». Elle exige de chacun «un effort quotidien de méditation personnelle, la 
participation à l’eucharistie, des moments de prière commune et des témoignages 
réciproques»; en d’autres termes, elle exige de «mûrir constamment une option».  
 
Comment revitaliser la vocation personnelle d’associé? En gardant à l’esprit les cinq 
caractéristiques mentionnées au 43e Chapitre général : vivre conformément au charisme de 
Jean-Baptiste de La Salle; cultiver la vie de foi; vivre l’expérience communautaire; travailler 
à la mission au service des pauvres; avoir une ouverture universelle. 

 
Déductions générales  
 
a. En ce qui concerne l’association  

 
a.1 Quels sont les éléments communs dans les réflexions offertes par les Frères et les Laïcs 

lasalliens? 

 
� L’association lasallienne naît dans un itinéraire de recherche et de rencontres, dans une 

dimension de foi, avec une communauté qui partage un projet d’éducation humaine et 
chrétienne des jeunes, de préférence les plus pauvres ou les plus défavorisés de la société.  

 
� Quand des Frères et des Laïcs adoptent la dynamique de l’association lasallienne, ils 

s’acquittent personnellement et communautairement d’un engagement en faveur de la 
mission éducative de l’Institut des Frères des Écoles chrétiennes. Cet engagement, qui naît 
d’un appel reçu de Dieu, les invite à s’adonner pleinement à leur mission, chacun selon sa 
vocation spécifique. 
 

� Il est évident que, pour les Frères et pour les Laïcs, le tandem communauté-mission est 
indispensable pour comprendre les exigences de l’association lasallienne. Quiconque se sent 
invité, Frère ou Laïc, l’est à cause de son expérience avec sa communauté de référence.  
Cette communauté est tournée vers une mission concrète et elle a des traits et des 
engagements précis.  
 

� L’expérience de fondation de Jean-Baptiste de La Salle est une référence pour évaluer la 
portée de l’association, tant pour les Frères que pour les Laïcs. Le maniement d’expressions 
propres à la tradition lasallienne traduit la familiarité de l’usage d’un langage commun, issu 
de processus de formation partagés, d’expériences communautaires de réflexion et de prière. 
Il y a une identité commune évidente entre les Frères et ceux qui se sont sentis appelés à 
vivre cette expérience d’association lasallienne. Pour cette raison, la solidarité entre les deux 
groupes paraît solide, y compris quand ils expriment des difficultés et des problèmes à 
surmonter. 

 
a.2 Quels sont les éléments novateurs qui apparaissent dans la conception de l’association? 

 
� Les Frères qui ont participé à l’étude ont expliqué que la place centrale de l’association 

amène à considérer le vœu d’association (pour le service éducatif des pauvres) comme 
l’élément intégrateur de la consécration des Frères, prisme fondamental qui doit être utilisé 
pour comprendre les autres vœux.  
 

� Il est intéressant de noter que, pour les Frères, il existe un avant et un après de 
l’explicitation, par l’Institut, de la place centrale du vœu d’association. La première 
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association, entre les membres de l’Institut, demeure fondamentale et génératrice de 
processus, les Frères étant conscients qu’ils ne sont pas détenteurs exclusifs du charisme. 
C’est pourquoi, la deuxième association, avec la présence des associés lasalliens, permet que 
Frères et Laïcs soient maintenant ensemble le cœur, la mémoire et les garants du charisme 
lasallien. En cheminant avec les Laïcs, les Frères expriment leur espérance en l’avenir de 
l’Institut. 

 
� Les Laïcs comprennent que leur famille est l’axe fondamental de leur expérience. 

Évidemment, l’association lasallienne leur apporte un supplément qui confère une nouvelle 
dimension à leurs rôles de pères, de mères, d’époux, d’épouses et de professionnels. C’est la 
perspective qui les aide à réaliser une nouvelle synthèse de l’essentiel dans leur projet 
humain : être chrétiens, Laïcs, mariés3, capables de vivre leur ministère éducatif selon le 
style lasallien. Pour être fidèles à leur engagement d’association, ils mettent leur famille 
dans le coup et négocient avec elles des moments et des espaces, en s’assurant de respecter 
leur vocation spécifique.  

 
b. Convictions qui soutiennent l’expérience d’association  

 
b.1 Quels sont les éléments communs formulés dans les réflexions faites par les Frères et par les 

Laïcs lasalliens? 

 
� Frères et Laïcs manifestent leur conviction d’avoir été appelés, et que cet appel a 

déclenché en eux une nouvelle recherche d’un sens à ce qu’ils font dans leur vie 
quotidienne. Cela a été une expérience «gratuite» qui les a aidés à être généreux et dévoués 
dans leur tâche à l’intérieur de l’école. 

 
� La présence d’une communauté de référence a été très importante dans leur itinéraire 

personnel – leur propre communauté religieuse dans le cas des Frères, et la communauté des 
Frères et des Laïcs de l’endroit où ils travaillent dans le cas des Laïcs. 
 

� L’association n’est pas pour soi-même, mais pour une mission. Celle-ci s’identifie 
pleinement avec le projet d’éducation chrétienne des enfants et des jeunes, de préférence les 
pauvres et les défavorisés.  

 
b.2 Quels sont les éléments novateurs qui apparaissent dans la conception de l’association? 

 
� Les Frères explicitent, de façon spéciale, la place centrale de Jésus-Christ dans la 

dynamique vocationnelle de l’association. Dieu donne de la cohésion à la vie par les 
exigences de l’Évangile et par une communauté qui doit être un milieu de charité fraternelle 
et de mission assumée gratuitement.  

 
� La préoccupation pour l’avenir de l’Institut est évidente. Le thème de la refondation est 

exprimé par les Frères du troisième âge, comme produit ou conséquence de l’association 
lasallienne de Frères et de Laïcs ouverts à la gratuité de Dieu et à son projet de salut. Dans 
cette même veine, mais sans relation explicite, les Frères d’âge moyen expriment aussi leur 
espoir que le charisme lasallien soit une expérience partagée et assumée conjointement avec 
les Laïcs avec lesquels il est possible d’être le cœur, la mémoire et les garants du charisme 
lasallien. 
 

                                                             
3 En général, les Laïcs qui ont participé à l’étude ont indiqué dans leur témoignage qu’ils étaient mariés et qu’ils avaient 
des enfants. 
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� Il est intéressant de noter que, lorsqu’ils parlent de leur expérience vocationnelle par rapport 
à l’association lasallienne, les Laïcs décrivent leur processus comme un appel déclenché par 
la présence et l’accompagnement d’une communauté de Frères avec lesquels ils ont 
travaillé à une œuvre éducative et dont ils ont reçu bons exemples, accompagnement et 
formation.  

 
� Pour les Laïcs en général, le processus de découverte (de l’association) a été une expérience 
personnelle qui a permis que se développe en eux un sentiment d’identité et d’appartenance 
envers un projet commun. Il a amené chacun à s’interroger, d’abord personnellement, puis 
en compagnie d’une communauté de référence, sur le sens de leur profession, pour en 
arriver à un processus de recherche de leur vocation et à une restructuration de leur 
expérience familiale. 

 
c. Intégration de l’association et du projet de vie  

 
c.1 Quels sont les éléments communs dans les réflexions faites par les Frères et par les Laïcs 

lasalliens? 

 
� Pour les Frères et les Laïcs qui ont participé à l’étude, il y a unité et cohérence entre leur 

propre projet de vie et la dynamique de l’association lasallienne. Celle-ci est perçue comme 
un pari sur l’avenir; en elle s’alimente l’espérance commune de la continuité et de la mise à 
jour du charisme lasallien. Sans l’association comme fondement, il ne semble pas y avoir 
d’avenir possible. 

 
� La vie est perçue comme un itinéraire vocationnel, un itinéraire de recherche attentive à 

partir d’une communauté de référence qui assure des processus de formation et 
d’accompagnement selon la perspective du charisme.  
 

� Il importe de respecter et de promouvoir la complémentarité des vocations des personnes 
qui se sentent appelées à vivre l’association lasallienne. La solidarité entre Frères et Laïcs 
n’exige pas l’uniformité, mais le respect du cheminement de chacun, dans le respect de 
l’expression la plus authentique de la vocation reçue. Confondre les deux expériences (la 
vision des Laïcs et l’engagement de la vie consacrée) n’aiderait pas à découvrir l’originalité 
de chacun pour le bénéfice du projet commun d’éducation chrétienne.  

 
c.2 Quels sont les éléments novateurs qui apparaissent dans la conception de l’association? 

 
� Pour les Frères, adhérer à l’association  est un pari sur la confiance envers les Laïcs, qui a 

les conséquences suivantes : promouvoir la valeur prophétique de leur propre vie consacrée; 
collaborer à la formation lasallienne des Laïcs et l’accompagner; ouvrir de nouvelles voies 
de solidarité dans l’exécution des tâches quotidiennes, en revoyant les normes de travail et la 
qualité de leur propre présence comme premiers responsables du charisme lasallien. 

 
� Du côté des Laïcs, l’association exige une définition plus précise à partir de leur propre 

expérience en vue de parvenir à une nouvelle synthèse entre leur vie personnelle et familiale 
et leur engagement ministériel. L’engagement par l’association a des conséquences sur la 
vie quotidienne des éducateurs, désormais tenus à une nouvelle croissance intérieure, 
vocationnelle et ministérielle. 
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Conclusion  
 
Comme l’a révélé la première étude réalisée à partir des témoignages des Frères et des Laïcs de la 
RELAL, la prétention de recueillir et d’interpréter ces témoignages n’est pas une tâche neutre, 
exempte de tout subjectivisme. La rédaction et les déductions qui se sont présentées demeurent une 
façon d’interpréter et de comprendre une expérience humaine, profondément spirituelle, qui plonge 
ses racines dans l’expérience humaine et communautaire avec le Dieu de Jésus-Christ, au sein d’une 
école chrétienne lasallienne. 
 
On ne peut lire ce texte autrement que comme une invitation à dialoguer avec un esprit 
ouvert. Quelles sont les convictions qui se répètent et, surtout, qu’est-ce qui se cache ou pas entre 
les lignes? Il va de soi qu’il ne s’agit pas d’un traité complet, mais du produit des opinions de 
personnes qui ont fait une pause en route pour exprimer leurs craintes les plus significatives.  
 
Il est évident que l’ensemble des Frères de la RELEM vit un processus de vieillissement, 
conjointement à une sécularisation grandissante de la société. La multiculturalité et l’immigration 
apportent de nouvelles sensibilités facilement décelables dans les écoles qui servent des familles à 
faible revenu. Les nombres des vocations à la vie consacrée est passablement réduit, tout comme 
celui des chrétiens qui adoptent un projet de vie conforme à leur foi. Pour cette raison, l’association 
lasallienne représente un rayon de lumière dans un projet de modèle novateur d’Église 
communion, qui fut inspirée et encouragée par les documents du Concile Vatican II.  
 
Nous espérons que cette première rédaction sera lue, méditée et discutée par les Frères et les Laïcs 
qui ont fourni leurs témoignages personnels. Nous espérons recueillir leurs réflexions pour remanier 
le texte afin que ceux qui ont été consultés dans un premier temps sentent qu’ils sont des 
intervenants ayant leur propre voix, des adultes chrétiens engagés dans l’exécution d’un 
projet où, ensemble et par association, ils deviennent le cœur, la mémoire et les garants du 
charisme lasallien. 
 
 
 
 
 


